
Le Jugement ! 

 

Jean 3,14-21 

Voici une belle affirmation de l'Évangile de Jean: Dieu a tellement aimé le monde qu'il a 
donné son fils unique afin que quiconque croit en lui ne se perde pas. 

Ce texte est un texte fondateur que nous utilisons fréquemment, notamment pour signifier 
le sens du baptême. Ce qui est beau dans cet Évangile, c'est que l'amour semble s'opposer 
au jugement. Ils sont assez rares les textes de la Bible qui opposent ces deux notions. Chose 
encore plus rare,  Jean semble affirmer qu'en Jésus-Christ l'amour a triomphé du 
Jugement. 

Ça c'est plutôt une bonne nouvelle, car personne n'aime l'idée du jugement divin; ce que 
l'on recherche de la Bible, c'est qu'elle nous rassure, qu'elle nous aide. Ce que nous 
voulons, c'est entendre et réentendre inlassablement que Dieu nous aime. 

Le Jugement dans cet Évangile est présenté de façon très surprenante: voyons donc 
comment et pourquoi. 

Pour les croyants de l'époque, le Jugement recoupe à peu près l'idée que l'on s'en fait 
aujourd'hui: 

Le Jugement de Dieu était annoncé notamment par les livres des prophètes. Déjà le livre 
d'Amos témoigne du fait que le Jugement de Dieu nommé Jour du Seigneur était un 
événement attendu et considéré comme une libération. Amos modère cet enthousiasme en 
rappelant que le Jour du Seigneur n'est pas simplement la restauration d'Israël, mais qu'il 
est aussi et surtout un jour de Jugement des impies. 

Les Juifs de l'Antiquité s'attendaient au Jugement, un Jugement violent, qui serait un jour 
de ténèbres et non de lumière. Les propos de Jésus dans certaines de ses paraboles 
prouvent que ce Jugement était compris comme un jugement  eschatologique: il ne 
s'agissait pas simplement du Jugement d'Israël ou de la restauration du peuple. L'enjeu 
d'un tel Jugement était bien la vie éternelle ou la destruction de l'âme. Ce Jugement devait 
avoir lieu à la fin des temps et être accompli durant les temps messianiques. 

Cette idée du Jugement de Dieu est globalement similaire à celle que se font la plupart des 
chrétiens aujourd'hui. 

L'idée du Jugement est basée sur la rétribution pure et simple: si nous agissons bien nous 
sommes sauvés, sinon nous sommes voués à la destruction éternelle.   

L'Évangile de Jean modifie quelque peu cette idée de justice divine. 

Tout d'abord il affirme que c'est l'amour qui l'emporte sur le Jugement, que Dieu ne 
cherche pas d'abord le Jugement, mais l'amour. Cette idée semble si familière pour nous 
chrétiens que l'on a souvent l'impression que c'est Jésus qui l'a inventée. 



Une telle vision est caricaturale, car en effet l'Ancien Testament ainsi que la tradition juive 
avaient déjà réfléchi à cette question du Jugement et déjà affirmé que l'amour de Dieu 
prévalait sur sa justice. 

Permettez moi, en ce sens,  de vous raconter un midrash racontant comment Dieu a crée 
l'univers: ( Midrash) 

Dieu  crée l'univers et l'univers est chaotique, informe, alors il s'interroge sur ce qu'il doit 
utiliser pour créer le monde. Il choisit de limiter le chaos et de l'ordonner, et pour cela il 
fait appel à la justice. Car la justice est ce qui pose une limite à toutes choses. Dieu prend 
un peu de temps, il observe l'univers et comprend qu'avec la justice seule l'univers ne 
subsistera pas, alors il lui ajoute l'amour. 

Nous le voyons, la conviction que l'amour de Dieu est plus fort que sa volonté de Justice 
ne semble pas dater d'hier. Jésus a puisé dans ses racines juives, afin de mettre en avant 
une vérité trop peu enseignée de son temps. 

Il serait cependant un peu trop caricatural d'opposer l'amour et le jugement car ainsi que 
vous l'avez entendu dans le judaïsme l'amour et la justice ne s'opposent pas. 

L'amour oriente la justice afin qu'elle reste humaine et la justice oriente l'amour afin qu'il 
ne supporte pas le mal. 

L'amour veut s'ouvrir à toutes choses et la justice pose des limites à toutes choses. 

Ainsi le jugement de Dieu est englobé par son amour et son amour contient sa justice. Si 
Dieu nous aime, ce n'est donc pas en fonction de nos mérites seuls, c'est par pure gratuité, 
par pure bonté divine. Mais cet amour ne se contente pas d'aimer, il dévoile aussi le péché 
et c'est en ceci que réside sa justice. L'exemple de la femme adultère chez Jean est très 
significatif de cela: Jésus sauve la femme par son amour, mais sa justice consiste à lui 
demander de ne plus pécher. 

L'autre originalité de l'Évangile de Jean vis à vis du Jugement, c'est qu'il déplace le 
contexte temporel du jugement. Le jugement, comme je l'ai déjà dit, est un événement 
eschatologique qui doit se produire à la fin des temps et donc qui projette celui qui l'attend 
dans une angoisse existentielle permanente. 

Le croyant craignant le Jugement de Dieu va vivre dans la crainte du futur, et se projeter 
en permanence dans l'avenir. En d'autres termes, ce croyant-là passe à côté de sa vie plus 
qu'il ne la vit réellement, il n'est jamais véritablement dans le présent mais est 
constamment inquiet du lendemain. 

Ce n'est pas pour rien si Jésus nous invite à ne pas nous inquiéter du lendemain. Car ce 
qu'il fait ici c'est tout simplement  déplacer le Jugement au niveau temporel: Désormais 
le jugement n'est plus demain mais déjà aujourd'hui. 



C'est aujourd'hui que l'on est jugé ou non, aujourd'hui,  car c'est maintenant que la parole 
de Dieu s'adresse à nous. Voilà le message de Jean, le Jugement n'est pas d'abord demain, 
il est déjà là. 

Dernier point intéressant dans le Jugement présenté ce matin, c'est sa définition: 

La lumière est venue dans le monde et les hommes ont préféré les ténèbres à la lumière 
parce que leurs œuvres étaient mauvaises. 

Jésus ici ne se contente pas d'affirmer que le Jugement est conditionné par l'amour ou 
qu'il est déplacé dans le temps. Non. Jésus modifie la définition même du Jugement. 

Le Jugement n'est plus d'abord un jour de destruction eschatologique, il est le lien 
existentiel que l'on a avec Dieu. Voilà ce qu'est essentiellement le Jugement. 

Bien sûr Jésus croyait en un Jugement eschatologique, mais ce qu'il nous explique c'est 
que  le plus important, c'est ce lien que l'on a avec Dieu. 

Or, ce lien à Dieu  est défini d'une façon bien particulière, il est présenté comme une 
lumière souhaitant éclairer les ténèbres des hommes. Ceux qui s'attachent à cette lumière 
marchent en plein jour et sont libérés. Ceux qui la refusent demeurent dans les ténèbres 
et créent, en quelque sorte, leur propre malheur. Ils demeurent prisonniers et esclaves. 

Cette approche du Jugement est étonnamment moderne pour l'époque car très 
existentielle. Elle interroge le croyant chaque jour sur sa relation à Dieu et l'invite à 
l'introspection. Cette vision du monde pose une question importante à chacun d'entre 
nous: 

Sommes-nous toujours dans les ténèbres ou avons-nous accepté la lumière? 

Une telle interrogation aurait de quoi faire peur à n'importe qui, mais fort heureusement 
pour nous c'est tous les jours qu'elle se repose à nous, car c'est bien tous les jours que la 
parole de Dieu fait irruption au milieu de nos vies. 

Peut être ne sommes-nous pas toujours aptes à l'entendre ou à la recevoir, peut être ne 
sommes-nous pas toujours assez courageux pour nous exposer à la lumière de cette parole 
et pour regarder en face notre côté sombre. 

Peut être que cette parole n'a pas encore sur nous l'effet que nous aimerions qu'elle ait 
mais nous savons au moins que cette parole est là et nous attend, nous savons que la 
volonté du Père n'est pas de nous détruire, mais bien de nous aimer et de nous sauver. 

Que Dieu nous donne donc de marcher dans sa lumière. 

Amen 

 

 



 

 

 

 

 


